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A douze lieues environ de MontréalF vivait un homme, qui joignait à
beaucoup d'autres vertus une charité exemplaire. Sa mère et une so:ur qui
vivaient avec lui, étaient les instrumens de ses bonnes ouvres. Il jouissait
d'un revenu considérable .mais ses abondantes, aumônes le mettaient toujours
à l'étroit. Préférant à ses aises propres célles-de-son roichainbil se:depcouil-
lait souvent pour habiller les autres. La plupart du temps, il n'avait qu'un
habit-à son usage. Mais uo jour, soit qu'il y eut alors moins de mendians,
soit êlue ses épargnes fuissent plus çonsidérables, i trouva moyen de faire faire
un autre habit de dessus, celui dont il ise servait a'éanr pas- sufi-Samment
ptopre pour se présenter en société. L'on ne fut pas lòngtems sans en avoir
connaissance.' Les paurres, attirés comme des loups aff'amés à.l'odeur de la
viande fraîche, dévinaient déjà ce qui en était. L'un deux(qui à la vérité
n'était pas sans besoin d'aisst&nce-,) se présenta à lui pour être habillé i car
il était en lambeaux. Il en aurait moins fallu pour toucher le cour géné-
reux et compâtissant de notre homme de bien. Déj:il se.levait pour salis-
faire les désirs du pauvre, mais sa soeur, qui étaiU aussi affectionnée au
bien-être de son frère qu'à celui des pauvres, et- voyait- qu'il allait encore se
dépouiller, en donnant peut-étre son meilleur habit,. voulut 'e~mpécher pour
cette fois de donner des hardes. Qu'allez-vous donner a ce-pauvre,' dit-ellei
vous n'avez rien I-Eh quoi I reprit-il, n'-ai-je pas deux habits, en ayant fait
faire un neuf tout dernièrement? Donnez-lui en un des deux.. M0ais sa
bonne seur, observant que leà pauvre était d'une- taille plus mince que
celle de son frère, profita de cette circonstance pour le détournerde donner
ses habits: car, disait-elle, si on le laisse-faire les deiux habits passeront bien-
tôl ;.et il n'aura pas le moyen de les renouveler. Mon frère, dit-elle alors,
ça ne fera pas, car vos habits sont trop- grands pour cet homme. N'importe,
dit-il, il faut l'habiller: il-en a besoin.-Eh- bien, dit la sSur en murmurant,
lequel voulez-vous que je donne?.-Celui qui:lui fera-le mieux, répondit le
charitable frère.

• U L LET I N.
Encore la rési gn41 ion .- Spplmencz au -1fissel romain. -.

Dans notre dernier numéro, nous avons dit qu'en suivant la matche indi-
quée par M. D. B. Vigeîr, on aurail v-uplus clairement lafavsseté des roi-

sans que le parti opposé publie maintenant sur'.la cause de la résignation du

minisiêre. Nos lecteurs pourront se couvaincre de lu jus-tesse de cette as-

sertion, en apprenant quelques-uns des .motifs qu'on prête aux honora-

bles résignants. Car ils désirent sans doute savoir quelles peuvent étre ces

motifs différens de ceuo qu'on a vus et que les ex-ministres ont allégué's

eux-mêmes.S'il fallait recueillir tout ce qui se débite tant suxr les papyiers-non-

veles, que dans les conversations particulières, de la. part- des. opposans

comme des partisans,.dans les confidences àt'ore:ie.comme dans leu rumurs 1 - AeIE.

publiques,. dans les caquets de salon,. aussi bien que dans la jactance des -La mission du Maduré, confiée aux Jésuites, vient de faire deux pertes
. ns . a e nce douloureuses. Les PP. Fautie et Garnier.ont succombé victimes dc leur

ourquotzèle et des naligncs influences d'un climat- funeste aux constitutions euro-
quer ceux de ces motifs qui-ont une couleaur plus spécieuse. Les opposans les pêeniies. Le G Garnier, né dans le diocèse de Besnçnn, et l'un des qua-
plus accréditéadans le parti,prétendent d'àburd que le ministère comlîptait trop tre premiers nionnaires jésuites arrivés dans 1ide en 1837, avait bâti

sur sa- force et sur son influence, ce tiui l'a engagé *dans des démarches injus une grande-et helle église à Trinhinopoly, et une: autre à Maduré. Il ve-

.es et-incoosidéréesqui ne pouvaient quboutir àsa défiite. L'arrnnaie et -l i depuis quelques mois d'étre nommé supérieur de la mission.
La mission île Forée,. si lointaine et si périlleuse, dont on ne recevait

!es injures de quelques-uns dei membres de l'ax-ministère comnençaient aucune nouivell., inspire les crnintes les plus sérieuses. Mgr. Caxtro, ad-

aussi à. le-rendre insupportable à leurs plus chaud. adhérens. Une espèce iinistrateur du diorése de Pdkih, a écrit à Macao qu'il avait reçu en; janvi-

d-jalousie parmi les uns, parmi.les autres unecertaine roideur de caractère er 1S43-des nnuvelles de Corée qui annnonçnit que Mgr. Imbert et ses deux
que onnaris unsd parménlaue.nt, cerdgutaintdenred c tel- seuls mîisionnaires européens, MM. Maubnîî et Chasten, avnient été déca-
qui ne connaissait paqs de ménagement, en dégoutaient encore q"iel- pliés un septembre 2S39: Soixante-dix chrétiens avaient aussi obtenu la
-ues-uns de leur' charge. S'appercercn, disent-ils, de la- perte couronne du.martvre par le môme suppli ce, et cetit .quatre-vingts nutires

inévitable de leur influence et de. J'impossibilité de demeurer au. par celui de la etrnungulation. Voilà-donc la terre du Corée arrosée par Io

pouvoir, sans chpnter une espèce de pa!itodie. dans la plupart des noble sang de lEglise de Fiance rVoilê, pour la congrégation-des Misions-

grandes mesures que lenivrement de leur pouvoir presquiliiité. leur avait Etrangrs de nouveaux Frères marqués du sang de l'Agneau sans tache,
couverts du manteau de pourprr, revatus de la couronne et de l'auréole de

fait imprudemment entreprendre, ils préférèrent donner leur rê,ignation que gloire des martyrs ! Voilà pour nours tous, Franç.ais et- chrétiens, de nlou-

d'essuyer une.dé-faite.- Mais pour donner à-leur-démarches une 'ai- de léfi- veaux interce51urs dans le ciel. Des lettres de Chino annoncent que

timité et ne paraitre pas sortir par une mlauvaise porte, ils.cherclirent que- deux de ns nissinaires fiançais se sont dirigés vers les frontires de la

,t ..lCorée,.pour prendre, sar le chatmp des combats apostoliques, la 'place de
relle au gouverneur et durent soin, pour rehiau3ser,s il était possible, leur po- trois illustres et vénérables martyre.
pularité,d'ajouter à leur détermination une couleur de patriotisme.Pour don- -Deux niîsionnaires dcs Missions-Etrangères avaient é6 envoyée,il y a.

ner une tournure plausible à,leur accusation contre 'ex-ministère, les menteurs quelque tems,' cx îlde Nicobnr.' A peine étaient.ils arrivés, que l'un.
d'eux fut aseassiné pair les hbnn.On avait -.gî.oberalement cru qui, In

ont soin de relevar toutes les circonstances ;dc temps, pendant une cession e d a e i M. Choard,. d diocèse dec BesOnçon. Un
victimre tc leur cruit êti i\l loaid.dxdoèed eaçn n

très im»portante et de.« plus fructueuses :. de inainire, faisant- accompagner lettre récente lui apprend que l'ixureux mi.,sionnaire, dont- le sang a été-
leur conduite de dàiarches illégales,im.olitcs.grossières ménie envers le-gou- versé à son entrée dans la errriére aposto!iguî, est son confrère, NI. 13eîju-

verneur ; par les moyens enployé,sinsulÏtan)t ceux qui veulent ê lever- 'a voix ry, parti îde Fiance cri même temps quo M. Chopnrd.

por . Mgr. IIîlaire, vinnire apostoiuede Syrgnpour, se préparai à visiter
pour exprmer eur 'nten enptdchant un des plus- a c de.plus fér- Maco, où M. Bigaadt doit tir p'ac. Le iavire espagnol Victoria, en,
me: défenýeurs du pays'd'iêtre en.endi, 1'accuisant méme, par carité:ans roue d Cadi< ô MCd niille, velnit du tuuchr- à Syngapour. Il avait à son
doute, d'avoir perdu l'sprit. Enfin ilu1 prétendent que leur exaspüration bord vingt prêtres espagnols, meinbres de divers ordres religieux. On vient
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était si -grande que personne n'osait lever la voix pour réclamer.

Voilà une partie des accusaAions que publient contre l'ex-ninistère, non seu-

lement ses ennemis, mais encore ceux qui étaient regardés comme ses meil-

leurs amis. On peut voir parlà. ce que peuventla jalousie,. l'lint-ért, e- la-
passion, et combien il est prudent de ne rien néglig;er pour semettre en éta r

de repousser de semblables inculpations, quand oni le peut. Pour montrer

d'un trait jusqu'où peut aller J'ealtation de parti, nous terminerones par ce

peu de mots d'un journal: de Kingston qui annonçait aussi à ses lecteurs la.

nouvelle de-la résignation°du ministère.
, . Debout ! Bretons ! ! C'est la crise des lems ! ! !

Dieu- merci ! Nous-avons àåannoncer que le îflinisire tyrannirpert.kr-
cuteur, exclusif, gaspillard, faie de taxes, impie (s-bbat/i breaking) irro-
gne, debauche...est: r sa fin.?>

Voilà une somme d?épithètes assurément bien- étrange et que plu-

sieurs des honorables- résignants étaient loin de mériter. Cependant tel.

est l'aveuglément de l'esprit de partique cette nomenclature a trouvé des'

approbateurs. Tant il e.t vrai qu'une marche- différente eut épargné-

cettebordée d'injures, et les maux qui peuvent- suivre de cet état d'agi--

tati'n, '(nous allions dire, d'ànarebie) où se -trouve actuellement la pro--

vince.
Les nouveaux supplémens du Missel Romain sont maintenant sortis

-de sous presse, en in-folio et en in-quarto. MM. les curés pourront s'en-

procurer i l'Eveché et voudront bien marquer quel format ilt désirent avoir.

s'ils les font venir par commission.

NOUVELLES RELIGI EUS E S.
FRANCE.

-il était depuis longtemps question de la déèission de Mgr. de Trélissa..
-miotivée par l'ge avancé et L'état d'infirmité de ce vénérntb!e prélat. Mgr..
l'évêque île -Montauban parait s'être déterminé à s'adresser nu Souverain.
Pontife ; car le roi des Français a nommé au siège de Montauban M. labbé-
Doiey, chanoine titulaire et théologal de la métropole de.Besançon. Mgr..
Jean Chandrii de Trélissae-. né au château de- ce nom (Dordogne), le 22:
;mars 1759, était grand-vicaire de Bordeaux avant de monter sur-le siége do
.Montauban. Il a été sacré le-24 novembre IS33. On assure qu'un cano-
nicat de Saint-Denis lui est réservé. ·

rEn même temps que le roi des Français a pourvu par lit nomination de-
M. Doney à la varance de Montauban, il a nominé au siège de Troves M..
Debellny, curé île Nantua, au diocèse-de Belley, et au siége archiépiscopal
de Sens, Mgr. Joli, évêque de Séez. Il ne restera donc plus à pourvuir
qu' la vacance qu'entrainera la translation par Sa Sainteté de Mgr. l'évêque
de Sécz à l'archevêché de Sens..


